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la gaucho ont pu dire pour lo (V-crier. .To regrette

qu^in «léuiité (|ui connaît lu ('anada aiiHHi bien, (jui

a v«^cti ici (lupiiis Hon enfance, ijui connaît parfaite-

ment bien la position oi leH l>esoin8 de notre i>enplo,

8e lève ici on cette chambre, h. chiM|iie «essjon,

conmie le fait l'honorable déput<^ <r()xford-Hud, (Hir

Richard Cartwrij^ht), et cherche à priHendre (|ue lo

peuple lie ce payH eut Mur IcH Imrda de la ruine et de

ta mist^rc, dana une colonie nui cHt A la tôte des

colonies anglaiBOB. ,Ie nu (IrHire ]iaH retenir la

(/hambre plus longtempi* ; mais (ju'on in«! permette
de dire, en terminant, fpie nous devons en remercier
l'Angleterre, car c'est elle (|ui, d'aijrès une autorité

américaine, a établi des colonies aux quatre coins du
globe, et qui a toujours veillé aux intérêtsdu Canada,
ce qui nous a (jermis, à raison <)e nos relations avec
elle, d'obtenir la haute position (|Uo nous possédons
aujourd'hui. J'ai outendu avec orgueil et sntisfp.c-

tion les observations faites fmr le miniiitre de*
Finances, et je crois (|uc rexi>o8é budgétaire qu'il a
présenté à la Chambre, pris dans bon ense'.nble, est,

jHir lui-même, une preuve de grands progrès. De
•concert avec nos intelligents contrôleurs, qui,

do tenq)8 k autre, sont ailéft dans ditTérentci parties

du pays, il a discuUi toute la question avec les cul-

tivateurs, les ouvriers, les mécaniciens et tous

ceux (|ui simt int/'rossés au bien-être du pays.

Après s'être tvssuré des sentiments du peuple, lui et

ses comiMgnons, après avoir jugé de la position, ont
préparé et présenté à cotte ('hambre un tarif, (jui

sera cerUiinement approuvé avec plaisir par le

iMluple, comme il l'a déjii été par les modleura
journaux du Canada, dans toutes les parties de l»

confédération. Quant k moi, ce sera avec lo plus

grand plaisir (jue je donnerai k ces messieurs mon
plus cordial et mon plus libéral appui.

••..

•":*•
!•*.;

••••

V".
A».

• ••

VS , \, \.


